
 

POUR LES FEMMES :  
 

CONTRE LE CAPITAL ! 
     Près d’un an après le premier confi-
nement issu de la crise sanitaire, les 
constats alarmants concernant la si-
tuation des femmes mettent en lumière 
la réalité des inégalités renforcées, 
dont se nourrit le système capitaliste. 
 

Inégalités salariales : un fossé 
toujours aussi profond… 

 

   Le niveau scandaleusement bas des sa-
laires dans les professions où les travail-
leuses sont majoritaires (soins, accompagne-
ment, éducation, commerce, entretien…) est 
apparu d’autant plus choquant pendant le 
confinement que ces secteurs d’activité 
étaient « en première ligne », avec la fatigue 
et les risques encourus pour les personnels.  
   Or aucune mesure de revalorisation véri-
table des salaires n’a été prise par les gou-
vernements successifs sous Macron, et les 
miettes dérisoires du Ségur de la Santé ou 
du Grenelle de l’Education, dénoncées dans 
les nombreuses mobilisations de l’automne, 
n’ont rien changé au fait que les femmes 
gagnent en moyenne un quart de moins que 
les hommes. 
 

… et des effets aggravés de la 
crise économique 

 

     La faiblesse des rémunérations, liée aussi 
à la précarité et aux temps partiels imposés 
(« réservés » pour 80% aux contrats des 
femmes), ne peut qu’accentuer la pauvreté 
dans laquelle s’enfonce un nombre croissant 

de femmes travail-
leuses subissant un 
taux de chômage 
(7,9%, chiffre offi-
ciel) plus important 
que celui des hommes 
(7%). Ajoutons que 
pour les mères céliba-
taires (5 fois plus 
nombreuses que les 
pères célibataires), 
35% d’entre elles vivent sous le seuil de 
pauvreté… 
 

Confinement et télétravail… :  
la double journée de travail  !  

 

   De nombreuses enquêtes réalisées depuis 
l’été 2020 ont révélé la surcharge de travail 
qu’ont provoquée, pour un grand nombre de 
femmes, le confinement et le télétravail : 
repas, rangement, nettoyage, suivi éducatif 
des enfants..., dans 63% des familles, c’est 
exclusivement aux femmes que ces tâches 
sont revenues ; avec un effet non seulement 
sur leurs conditions de travail, mais aussi 
sur l’accomplissement même de ce travail 
(par exemple : baisse de 50% des publica-
tions de travaux de recherche écrits par des 
femmes). 
   Enfin, le maintien forcé à domicile, dans 
le climat anxiogène qu’on connaît, a provo-
qué une hausse d’au moins 30% des vio-
lences faites aux femmes (chiffre donné par 
les associations de protection des femmes). 
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Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 
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            Qui sommes-nous ? 
    Le Parti Communiste Révolutionnaire de France 
 

- fonde sa politique sur le marxisme-léninisme, et conduit le 

combat quotidien contre le capitalisme, en dénonçant la 

propriété privée des moyens de production et d’échange et 

le contenu de classe de l’État bourgeois. 

- vise à devenir l’outil d’avant-garde de la classe ouvrière et 

des couches opprimées, pour conduire la révolution socia-

liste, instaurer le socialisme dans la perspective du commu-

nisme, fondé sur le pouvoir du prolétariat, la propriété so-

ciale et collective des moyens de production et d’échange, et 

la planification démocratique centralisée. 

 

Rien à attendre  
du gouvernement 
Macron/Castex ! 

 

Tous ces constats des 
fortes dégradations su-
bies par une majorité 
de femmes sont offi-
ciels : l’INSEE, le 
HCE, la ministre 
Schiappa, l’OCDE, 
l’OIT, et même le FMI, 
chacun y va de ses 

chiffres éclairants et de sa petite larme pour re-
gretter les inégalités, certains se tournant vers un 
« Etat-providence » bienveillant qui pourrait peut
-être compenser, à coups de quotas ou de préco-
nisations législatives, les effets les plus visibles 
de ces inégalités. 
 

   Mais comment ne pas voir les limites, voire 
l’hypocrisie de tels discours, alors que c’est cet 
Etat lui-même, qui par son soutien inconditionnel 
aux monopoles et à son oligarchie financière, par 
sa politique antisociale et réactionnaire, est le 
premier responsable de la situation. Ainsi, lors-
que le ministre de l’Economie Le Maire martèle 
que la réforme des retraites se fera « après la 
crise », il sait parfaitement combien cette ré-
forme appauvrira des millions de futurs retraités 
et… retraitées, en particulier ! 
 

De la lutte pour les droits des femmes  
à la lutte générale  

contre le système capitaliste 
    

   Comme cela a été le cas en 2020 contre la ré-
forme des retraites, la lutte pour les droits des 
femmes est à inscrire nécessairement dans la 
lutte générale des travailleurs contre toutes les 
cibles responsables de leurs souffrances, depuis 
leur patron jusqu’au sommet de l’Etat.  
 

   Au-delà, dénoncer les inégalités entre hommes 
et femmes revient à dénoncer la loi capitaliste du 
profit maximum nécessaire à son développe-
ment, dont l’ensemble les travailleurs subit les 

effets néfastes, et plus particulièrement les 
femmes. C’est pourquoi l’unité entre les travail-
leurs femmes et hommes est un impératif pour la 
libération des travailleuses. 
 

   Seule la lutte peut leur permettre de se libé-
rer du joug du capitalisme, et d’avoir une vie 
meilleure avec la satisfaction de revendica-
tions comme la construction de crèches, y 
compris sur leur lieu de travail, financées par 
les entreprises, l’égalité réelle de salaires, de 
qualification et de promotion avec les 
hommes, le rôle accru des inspections du tra-
vail pour combattre les atteintes à leur inté-
grité, la socialisation d’un certain nombre de 

tâches domestiques, etc. Car la propriété pri-
vée des moyens de production et d’échange 
empêche cela ! 
 

   La liste est longue des revendications spéci-
fiques aux femmes, mais la complète égalité so-
ciale ainsi revendiquée ne peut être obtenue que 
sous un régime débarrassé de la loi du profit 
maximum ; donc un régime où les moyens de 
production et d’échange appartiendront collecti-
vement à la société, les richesses produites étant 
réparties par l’Etat socialiste vers le commu-
nisme selon les besoins et aspirations de toutes et 
de tous. 
 

   Pour mener jusqu’à la victoire le combat 
des femmes, comme celui de toutes les vic-
times du capitalisme, rejoignez le Parti 
Communiste Révolutionnaire de France !  
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